
C.A.T.H.M.A.

Compte ren du de la réu nion du 14 avril 1994 à Lau dun (Gard)

Pré sents : M. Bo ni fay, D. Car ru, J. Char mas son, D. Gou ry, 1. Hou pin, A. Le claire, M. Leen hardt, C. Mi chel d’Anno ville, C. Pel le cuer,
J.-M. Pène, D. Pié ri, J. Pi ton, J. Proust, C. Ray naud, J. et Y. Ri goir, L. Ri vet, D. Rou quette, S. Saul nier, J.-C. Tré glia, L. Val lau ri.

Excu sés : F. Coeur-Mez zoud, G. De mians d’Archim baud, G. et J.-B. Fé raud, N. Le cuyer, J.-P. Pel le tier, C. Ri char té, L. Schnei der.

Avant d’en ta mer la séance, D. Gou ry nous convie à une vi site du Musée de Lau dun.

1. UN DÉPOTOIR DU VIe S. SUR L’OPPIDUM DU CAMP
DE CÉSAR À LAUDUN
(pré sen ta tion D. Gou ry et CI.Ray naud)

Les fouil les ré cen tes réa li sées au tour du fo rum du Haut-Empire, 
près d’une po terne de l’en ceinte au gus téenne, ont mis au jour une
grande fosse à mé tal lurgie riche en sco ries de fer (Espace 8, son -
dage 15, US 6/8). A la fin de son uti li sa tion, cette fosse a ser vi de
dé po toir, li vrant un abon dant mo bi lier es sen tiel le ment cé ra -
mique. Hor mis un lot de po te ries ré si duel les des oc cu pa tions an -
té rieu res du site, ai sé ment iden ti fia bles par l’as pect usé et par la
ty po logie, près d’un mil lier de frag ments concer nent l’Anti qui té
tar dive.

Cet en semble pré sente deux in té rêts ma jeurs, d’une part l’ex -
cel lent état de conser va tion des po te ries li vrant de nom breu ses
for mes com plè tes, d’autre part la pré sence dans la couche d’un
tré misse franc à l’ef figie d’Anas tase, monnaie peu cou rante,
datée de l’année 520 et four nis sant un pré cieux ter mi nus post
quem pour la cons ti tu tion du lot.

L’as sem blage cé ra mique se ca rac té rise en pre miere ap proche
par la pré pon dé rance des cé ra mi ques co nu nu nes re pré sen tant
plus de 75 %, sui vies des am pho res tan dis que la vais selle fine est
presque ab sente (35 fr. ; cf. gra phique). Cette der nière est do -
minée par la sig. claire D, re pré sentée ma jo ri tai re ment par des ty -
pes du Ve s. (H 87A et B, 9 1) mais aus si par des ty pes plus ca rac -
té ris ti ques du VIe s. (H 97 et 104A). La cé ra mique es tampée grise
ap pa raît ti mi de ment, avec es sen tiel le ment des pro duc tions “rho -
da nien nes” et peut-être un vase d’ori gine pro ven çale, mais le loi
reste peu typé. Quant à la cé ra mique Lui sante, elle n’est re pré -
sentée que par un pe tit lot de tes sons ré si duels.

Les am pho res s’ins cri vent dans la même four chette et se par ta -
gent entre les pro duc tions orien ta les (LRA la, 2a et 5) et afri cai nes 
(ty pes 62a et 62q).

Par leur abon dance (près de 300 va ses iden ti fiés), les cé ra mi -
ques com mu nes cons ti tuent un en semble de ré fé rence ma jeur
pour la basse vallée du Rhône, ve nant com plé ter et étayer les en -
sei gne ments des fouil les de Lu nel-Viel, Pa ta ran et Lom bren, avec 
les quel les de nom breux pa ral lè les sont pos si bles. Deux pro duc -
tions sont at tes tées : les cé ra mi ques à pi so li thes d’une part, très
mi no ri tai res et peut-être même ré si duel les, et les cé ra mi ques kao -
li ni thi ques pré pon dé ran tes (plus de 90 %). Cel les-ci pos sè dent un 
fa ciès net te ment an ti qui sant où les for mes ou ver tes sont très fré -
quen tes mal gré la do mi na tion des va ses fer més. Ces der niers sont
es sen tiel le ment des umes-olloe, d’une ty po logie bien connue où
do mi nent les bords en ban deau, ty pes KAO A29 et voi sins (Ty po -
logie DICOCER, cf. Lat ta ra 6), et quel ques au tres for mes comme
1’ume à lèvre aplatie A2 1, ou à lèvre qua dran gu laire A19. Une
cruche F8 est aus si pré sente, pro por tion com pa rable à ce qui a pu
être ob ser vé à Nî mes/Rue de Sauve, Lom bren ou Saint-Blaise.
Les for mes ou ver tes sont quant à el les do mi nées par les tra di tion -
nel les mar mi tes ca ré nées à lèvre en amande, ici amande ef filée du
type B32 aux mul ti ples va rian tes, et par les pe tits bols hé mis phé -
ri ques B28, aux stries ca rac té ris ti ques sou li gnant la lèvre. Ces
for mes, hé ri tées du Ve s., voi si nent avec une in no va tion, le bol ca -
ré né B31 à col haut et bord mince, pro duc tion ap pelée à une uti li -

sa tion plus tar dive. Les go be lets cy lin dri ques 16 sont aus si bien
at tes tés.

L’en semble des élé ments de da ta tion li vrés par la cé ra mique a
été sou mis à un es sai de da ta tion sta tis tique par le lo gi ciel Ty po cer 
mis au point par M. Py (cf. Lat ta ra 5) et donne une four chette
serrée entre 520 et 530. Si le ter mi nus post quem, confir mé par la
pré sence de la monnaie de 520, peut être re te nu sans dif fi cul té, il
pa raît plus pru dent d’élar gir la four chette jus qu’au mi lieu du VIe
s. pour te nir compte de la pré sence des am pho res les plus tar di ves, 
no tam ment orien ta les.

C’est donc un contexte du se cond quart du VIe s. que nous offre
l’op pi dum de Lau dun, do cu ment qui vient à point s’in sé rer dans
la série des lots étu diés en Lan gue doc orien tal mais jus qu’à pré -
sent mal ser vis en élé ments de da ta tion. On peut dé sor mais mieux



Lau dun, Camp de Cé sar,
cé ra mi ques com mu nes kao li ni ti ques



ca ler les fa ciès an té rieurs aux an nées 520 (Pa ta ran, Lu nel Viel),
ceux du se cond quart (Nî mes/Sauve, Lom bren) et ceux pos té -
rieurs au mi lieu du siècle (ha bi tat de Das sar gues : cf. CR de la réu -
nion CATHMA du 15 avril 1993 à Lu nel-Viel) et ate liers de Mas -
mo lène et Bol lène-Jon quei rolle). Sou li gnons en par ti cu lier l’ab -
sence si gni fi ca tive, dans cette série de plus de 150 va ses, des
bords à cro chet in terne du type A25, forme pro duite dans l’ate lier
de Bol lène (Thi riot 1986). Cela cons titue un in dice pré cieux pour
af fi ner la da ta tion des cé ra mi ques com mu nes au sein du VIe et du
VIIe s., pé rio des pour les quel les on ne dis pose pas tou jours de po -
te ries im por tées.

La pu bli ca tion de l’en semble de Lau dun est en pré pa ra tion.

2. LOMBREN REVISITÉ (fouille J. Char mas son; pré sen ta -
tion CI. Ray naud)

La fin de la réu nion a été consacrée au réexa men d’une partie du
mo bi lier des fouil les an cien nes de l’op pi dum de Lom bren, qui
pré sente de nom breu ses si mi la ri tés avec ce lui de Lau dun mais
s’en dis tingue par la pré sence de for-mes plus an cien nes et par
une plus large four chette de da ta tion, entre le mi lieu du Ve s. et le
mi lieu du VIe s. Sur ce der nier site, dont les cé ra mi ques com mu -

nes font l’ob jet d’une nou velle étude dans l’ar ticle de la
C.A.T.H.M.A.-Lan gue doc (Archéo logie du Midi Mé dié val, 10,
1993), on re lève la pré sence d’un riche en semble de cé ra mique
es tampée grise sus cep tible de re nou ve ler la dé fi ni tion des fa ciès
ré gio naux pour la vallée du Rhône.

Cette ca té gorie, que l’on se rait ten té de bap ti ser “va len ti noise”

parce que si gnalée la pre mière fois par A. Blanc à Va lence, se dis -
tingue des Ab au tres pro duc tions connues dans la vallée du Rhône 
par sa cou leur gé né ra le ment gris ver dâtre et son en gobe qui se
des quame par pe ti tes écail les. Une forme d’as siette lui est par ti -
cu lière (fig. ci-contre) ain si que les guil lo chis ar ron dis. Des tes -
sons trou vés à Saint-Geor ges-Les-Bains (Ardèche), quar tier de
Mars, par E. Du rand, por tent des em prein tes de poin çons iné dits
qui rat ta chent bien cette série aux DS.P.

Une vi site du site du Camp de Cé sar à Lau dun a en suite été conduite cou ra geu se ment par Do mi nic Gou ry, sous une pluie bat tante et
glacée.

Pour la pro chaine réu nion, les 19 et 20 mai, R.V. à Port-Ven dres, le jeu di à 14 h, au pied de l’obé lisque (à proxi mi té du port). Pré sen ta tion
du ma té riel du rant l’après-midi ; le len de main ma tin, ma té riels de Rus ci no et d’Elne.

M. Bo ni fay pro pose de co or don ner les cho ses sur le plan pra tique (lui té lé pho ner au 42.59.26.83).


